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Dimanche	13	septembre	2020.	
Homélie	de	la	messe	du	pèlerinage	à	Notre-Dame	des	Anges	(Clichy-sous-Bois).	
(Joël		2,	23a	;	3,	1-3a.4	-	St	Paul	aux	Philippiens	4,	4-9	-	Luc	1,	39-56).	
	

«	Ne	soyez	inquiets	de	rien…	»	
	

	 Cette	 année	 nous	 vivons	 notre	 pèlerinage	 de	 façon	 tout	 à	 fait	 particulière	 en	
l’adaptant	aux	mesures	et	gestes	de	protection	que	requière	la	pandémie	actuelle.	Mais,	
depuis	1212,		année	de	l’apparition	de	la	Vierge	à	trois	marchands	Angevins,	ce	n’est	pas	
la	 première	 fois	 que	 Notre-Dame	 des	 Anges	 accueille	 des	 pèlerins	 inquiets	 pour	 le	
présent	et	 l’avenir.	Pensez	aux	nombres	de	guerres,	d’épidémies,	de	 fléaux	qui,	en	808	
ans,	ont	marqué	le	sol	sur	lequel	nous	nous	trouvons.	Imaginez	les	flots	de	prière	qui	se	
sont	 alors	 déversés	 ici	 pour	 implorer	 la	 Vierge	 d’intercéder	 auprès	 de	 son	 Fils	 et	 de	
prier,	pour	nous,	pauvres	pécheurs	!	
	
	 Marie,	 si	 vous	 me	 permettez	 l’expression,	 est	 une	 habituée	 des	 détresses	
humaines.	La	première	détresse	à	laquelle	Marie	a	répondue	c’est	celle	d’une	humanité	à	
laquelle	Dieu	voulait	donner	un	Sauveur.	Ce	fut	le	«	oui	»	de	l’Annonciation	!	Et	ici	même,	
en	 1212,	Marie	 délivrera	 de	 leurs	 liens	 trois	marchands	 Angevins	 qui	 venaient	 d’être	
dévalisés	 de	 leurs	 biens	 et	 attachés	 à	 trois	 arbres	 dont	 trois	 croix	 font	 aujourd’hui	
mémoire	!	
	
	 En	 cette	 année	 2020,	 où	 chacun	 de	 nous	 est	 marqué	 par	 la	 peur	 et	 l’angoisse	
d’être	touché	par	la	maladie	ou	que	ses	proches	le	soient,	qu’allons-nous	confier	à	Notre-
Dame	 des	 Anges	 ?	 Nous	 pouvons	 nous	 laisser	 guider	 par	 l’apôtre	 Paul	:	 «	Ne	 soyez	
inquiets	de	rien,	mais	en	toute	circonstance,	priez	et	suppliez,	tout	en	rendant	grâce…		».	
Eclairés	 par	 ces	 mots	 de	 Paul	 nous	 confions,	 bien	 sûr,	 à	 Notre-Dame	 des	 Anges	 les	
malades	 et	 tous	 ceux	 et	 celles	 qui	 s’emploient	 à	 les	 soigner	 et	 les	 soulager.	 Nous	 lui	
confions	 également	 tous	 ceux	 et	 celles	 qui,	 à	 un	 titre	 ou	 à	 un	 autre,	 luttent	 contre	 la	
pandémie	 actuelle.	 Mais	 n’oublions	 pas	 aussi	 de	 rendre	 grâce	 pour	 tout	 ce	 que	 cette	
pandémie	 nous	 permet	 de	 découvrir	 ou	 redécouvrir,	 notamment	 l’importance	 de	 la	
fraternité	entre	tous	les	hommes.	
	
	 Qu’allons-nous,	 encore,	 confier	 à	Marie	?	 Et	 si	 nous	 lui	 confions	 le	 désir,	 notre	
désir,	de	ne	pas	vivre	dans	 la	peur	et	 l’angoisse	mais	de	vivre	et	de	demeurer	dans	 la	
joie.	 Déjà,	 nous	 avons	 entendu	 l’exhortation	 que	 le	 prophète	 Joël	 adresse	 au	 peuple	
d’Israël	:	«	Soyez	 toujours	dans	 la	 joie	du	Seigneur	!	»,	exhortation	qui	sera	reprise	par	
l’apôtre	Paul.	
Le	prophète	Joël	et	l’apôtre	Paul	osent	un	tel	appel	car	ils	savent	l’un	et	l’autre	que	la	joie	
est	don	de	Dieu,	de	son	Esprit.	Dès	lors,	la	joie	ne	dépend	plus	seulement	de	nous,	de	nos	
choix,	des	événements	que	nous	vivons…	Trop	souvent	nous	réduisons	la	joie	aux	petits	
plaisirs	 de	 la	 vie	 qu’il	 ne	 faut	 certes	 pas	 mépriser	 mais	 qu’il	 ne	 faut	 pas	 non	 plus	
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confondre	avec	la	joie	qu’évoquent	le	prophète	Joël	et	l’apôtre	Paul.	La	joie	ne	vient	pas	
de	nous	:	par	l’Esprit	elle	est	fruit	de	notre	rencontre	avec	le	Christ	qui	«	donne	à	la	vie	
un	 nouvel	 horizon	 et	 par	 là	 son	 orientation	 décisive1	».	 Dans	 sa	 première	 exhortation	
apostolique,	 la	 joie	de	 l’Evangile,	 le	pape	François	écrivait	:	 «		Avec	 Jésus-Christ	 la	 joie	
naît	et	renaît	toujours	»	(§	1).	
	
	 Regardez	frères	et	sœurs	comment	la	 joie	éclate	dans	l’évangile	de	la	Visitation.	
C’est	 d’abord	 l’enfant	 que	 porte	 Elisabeth,	 Jean-Baptiste,	 qui	 tressaille	 lorsque	 cette	
dernière	est	saluée	par	Marie.	C’est	Marie,	ensuite,	qui	dans	le	magnificat,	exulte	de	joie	
en	Dieu	son	Sauveur.	Marie	exulte	de	joie	parce	que	toute	sa	vie,	de	l’Annonciation	à	la	
Résurrection	en	passant	par	 la	 croix,	 est	accueil	du	Christ	!	A	Marie,	mère	du	Christ,	 à	
Marie	 qui	 n’a	 jamais	 douté	 des	 promesses	 que	 l’ange	 Gabriel	 lui	 a	 faite	 au	 jour	 de	
l’Annonciation,	nous	pouvons	confier	notre	désir	de	vivre	et	de	demeurer	dans	la	joie	en	
ce	 temps	 d’épreuve	 qui	 est	 le	 nôtre.	 Et	 déjà,	 nous	 pouvons	 entendre	Marie,	 que	 nous	
appelons	ici	Notre-Dame	des	Anges,	nous	demander	ce	qu’elle	a	demandé	autrefois	aux	
serviteurs	de	la	noce	à	Cana	:	«	Faites	tout	ce	qu’il	vous	dira	!	»	(Jean	2,5).	Amen	!	
	
	

+	Pascal	Delannoy	
Evêque	de	Saint-Denis	en	France	

	
	
	
	
	
	
	
	

																																																								
1	Benoît	XVI,	Deus	Caritas,	§	1.	


